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Les Tschäggättä du
Lötschental. La tradition
valaisanne veut que ce
soient les jeunes hommes
celibataires qui portent ces

masques pendant le

carnaval. Cet exemplaire
recent reprend le motif
ancien de la tete de mort.
Photo: Jean-Christophe Bott/Keystone

Au printemps 2012, la Suisse publiera

l'inventaire de ses «traditions Vivantes ».

Comment le pays du federalisme s'y est-il

pris pour I'etablir? Par Dominique Hartmann

La
Suisse repertorie actuellement les traditions

et specificites culturelles qui constituent son

«patrimoine culturel immateriel» (PCI). Elle

en soumettra une selection ä l'adoption de l'Unesco

qui, craignant l'homogeneisation culturelle sous

l'influence de la mondialisation, a decide, voilä plus
de cinquante ans, d'encourager la sauvegarde du

PCI et de promouvoir la diversity des cultures en

organisant un repertoire « representatif de l'huma-
nite ». Un regard scientifique accompagne ce processus

de selection depuis bientöt deux ans: «II s'agit
de reperer les enjeux et les limites d'un tel

programme international, mais aussi les modes de

fonctionnement de notre politique culturelle federa-

liste», explique Florence Graezer Bideau, anthro-

pologue ä l'EPFL, qui souligne ä quel point le suivi

ethnographique d'un processus en cours est excep-
tionnel. Cette recherche - qui represente une chance

exceptionnelle pour la science - s'inscrit dans le

cadre d'un projet intitule «Intangible Cultural

Heritage: the Midas Touch », dirige par l'ethnologue
Ellen Hertz, de l'Universite de Neuchätel, qui
souligne l'interet de proceder ä de veritables

enquetes de terrain dans le domaine des «traditions
Vivantes »: « Quand on regarde derriere les images

stereotypies du folklore, on trouve un foisonnement
de pratiques qu'on peut qualifier de 'traditionnelles',
souvent remaniees ou detournees de leurs usages

originaux, mais qui demeurent des lieux de sociability

et d'echange importants pour beaucoup de

Suisses», souligne cette derniere.
Sur quelles traditions la Suisse veut-elle asseoir

son histoire, quelle image va-t-elle transmettre
d'elle-meme Suivant le principe de la subsidiarity,
l'Office federal de la culture (OFC) a confie ä chaque

canton le soin d'organiser sa propre recolte de PCI,

tout en formulant des directives generates. Or, des

differences interessantes sont tout de suite apparues
dans l'interpretation des entires de selection:
« La Suisse Orientale a retenu des traditions signi-
ficatives, en tenant compte surtout de ce qui
fait sens pour les populations locales, tandis que
la Suisse centrale a opere son choix dans une

perspective nationale, songeant deja ä ce qui pourrait
figurer dans l'inventaire de l'OFC », releve Florence

Graezer Bideau. L'OFC a par ailleurs invite les Etats

cantonaux ä preter attention aux communautes

etrangeres qui ont contribue ä forger la Suisse. Ainsi,

l'«italianitä», proposee par le canton du Valais,

cotoie les combats de reines et les sculpteurs de

masques du Lötschental.

Pour proceder ä leurs choix, les cantons dispo-
saient de deux strategies possibles, ascendante

(«bottom-up») oudescendante («top-down»).«Eton-
namment, explique Florence Graezer Bideau, au

pays de la democratic directe, seuls trois Etats cantonaux

ont tente de faire remonter les propositions
d'en-bas, dans l'esprit de la Convention de l'Unesco

de 2003.» Plus que la qualite intrinseque des diverses

traditions, la question des subventions a donne lieu
ä quelques conflits. «Certains cantons redoutaient

qu'une fois une proposition retenue, ils n'aient ä

soutenir financierement l'association porteuse de

cette tradition», note la chercheuse. Cette crainte

montre comment les logiques locales influencent

l'interpretation de la convention - qui n'implique
d'ailleurs pas une aide automatique aux elements

patrimoniaux selectionnes.

En revanche, le federalisme Suisse n'a pas

entrave le processus, bien au contraire. « Les experts
internationaux ont meme ete fascines par l'efficacite
du processus et par son aspect 'participatif', effet

direct du principe de subsidiarity. Ce particularisme
serait peut-etre lui-meme digne de figurer ä l'inventaire

PCI?»

24 fonds national suisse • horizons decembre 2011


	Sous la loupe ethnographique

